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CHAPITRE 1


Jour de lumière éclatant pour ces parents, ébahis devant cette petite fille si jolie.


– On l’appellera Laura, dit ce père, si heureux. Je veux qu’elle devienne une danseuse étoile. Regarde comme elle s’étire, un vrai petit bout de femme.


Il est si fier de ce nouveau bébé. Il la regarde un instant avant de continuer :


– Chérie, dans quelques jours, nous serons de retour dans notre maison. Sophie est impatiente de voir sa petite sœur et de te retrouver, bien sûr. Tu lui manques beaucoup. Tu sais, elle n’a pas compris que tu aies disparu comme ça, du jour au lendemain. J’ai eu beau lui expliquer que tu étais partie chercher sa petite sœur, elle n’en n’a pas cru un mot. Elle m’a même demandé pourquoi tu étais partie chercher sa sœur alors qu’elle était dans ton ventre. Je me dis donc que l’histoire de la rose et du chou, elle n’y croit plus beaucoup. On peut penser qu’elle sait déjà tout sur les bébés.


Sophie est l’aînée. Elle a cinq ans et demi et elle est en dernière année de maternelle, année où elle excelle par son envie de tout savoir. Ses yeux, bleu azur et son sourire enjôleur sont une pure joie de vivre sur son joli minois. Joël est très fier d’avoir de si beaux enfants.


Tout lui réussit, ces derniers temps. Il a un emploi des plus enviables, puisqu’il est passé responsable de sa société depuis quelques mois, ce qui du même coup, a doublé son salaire.


Il a une femme charmante, gentille, douce, bonne mère de famille, très bonne cuisinière et qui, de plus, vient de lui offrir une autre fille : une petite Laura de 3,585 kg pour 49 cm de bonheur.


Ses yeux sont d’un bleu profond, et ses lèvres rouge écarlate, comme si elle avait été maquillée dès la naissance, la rend encore plus craquante.


Mathilde, sa femme, est fatiguée de cet accouchement, qui a été encore plus difficile que pour la naissance de Sophie qui avait déjà duré plus de 12 heures. Laura quant à elle s’est aussi fait désirer et a mis plus de 6 heures avant de venir au monde, Mais vu le résultat, le jeu en valait la chandelle, comme tient à le dire Joël. Pour elle, le travail est terminé.


Désormais, elle compte bien se consacrer entièrement à ses enfants.


Enfin, pour Joël, la chose la plus importante est que sa femme et Laura rentrent à la maison le plus vite possible et que toute la famille soit à nouveau réunie. Ce qui est d’ailleurs prévu d’ici le surlendemain.


– Ne te dérange pas et reste à la maison le jour de la sortie, dit Mathilde, j’aimerais faire une surprise à Sophie.


Devant l’air étonné de Joël, elle poursuit :


– Ce n’est pas grave ; tu récupéreras le plus gros de mes affaires mercredi soir et moi, je rentrerai en taxi.


– Tu es sûre de vouloir rentrer en taxi ?


– Oui, dit Mathilde. Ne t’inquiète pas. Reste avec Sophie et prépare-la simplement à notre retour.


– Tu sais qu’elle t’attend avec impatience. Elle vient dormir dans notre lit toutes les nuits. Ça va sûrement être dur avec Laura les premiers temps. Il faudra lui faire comprendre qu’elle doit rester un peu avec nous pour la surveiller et lui donner ses biberons. J’ai commencé à tâter le terrain, mais elle m’a répondu : « Je veux que ma petite sœur vienne dormir avec moi ! »


Ils éclatent de rire tous les deux, puis Joël reprend :


– Elle m’a dit : « Je la surveillerai bien, tu verras. Je lui ferai son biberon comme pour moi, avec du chocolat et des biscottes. Après, je lui laverai les dents et pour finir, je lui changerai sa couche. Après, il faudra que je m’habille pour aller à l’école. Alors, maman prendra la relève puisque toi aussi, tu vas aller travailler ».


Mathilde sourit d’attendrissement pendant que son mari poursuit :


– Tu as déjà tout prévu, lui ai-je dit. Cependant, pour les biscottes et le brossage des dents, on attendra encore un peu qu’elle grandisse et on en reparlera dès qu’elles seront rentrées.


Après cinq jours interminables pour Sophie, c’est le grand jour. Tant mieux, car elle a mitraillé son père de questions auxquelles il ne sait pas toujours quoi répondre ; des questions du genre : « Maman m’aimera-t-elle toujours ? Est-ce que je resterai son Mamour ? »


Mamour, c’est le surnom que lui donne Mathilde depuis qu’elle est toute petite.


– Et toi papa, tu m’aimes ? lui demande-t-elle, car moi, je t’aime beaucoup.


– Mais oui je t’aime, ma chérie. Maman aussi t’aime. Ne t’inquiète pas, elles vont bientôt rentrer.


Joël est quand même soulagé de savoir qu’elles rentrent à la maison, car entre le travail, l’hôpital et l’école, il commence à disjoncter. Et, au niveau du ménage, il est loin d’être une fée du logis.


Ce jour-là ; le père et la fille sont assis tous les deux sur le seuil de la porte pour guetter l’arrivée de Mathilde et de Laura. Soudain, un taxi s’approche de la maison. Le pouls et la respiration de Sophie s’accélèrent au fur et à mesure que la voiture avance et soudain, son visage s’illumine de joie, avant de s’écrier :


– C’est maman et Laura qui arrivent.


Le taxi roule doucement jusqu’à hauteur de la maison, puis redémarre brusquement. Un long moment se passe avant que Joël ne réagisse que ce taxi n’était pas le leur.


– Finalement, ce n’était pas maman et Laura, dit Joël, un peu embarrassé devant Sophie, en la voyant tellement déçue et tellement triste.


Il la serre fort dans ses bras et l’embrasse tendrement.


– Sois patiente, lui dit-il, elles vont arriver d’une minute à l’autre.


Mais à peine a-t-il fini sa phrase qu’un bruit étrange provenant de la maison les fait sursauter. Ils se retournent rapidement et quelle n’est pas leur surprise lorsqu’ils aperçoivent Mathilde au beau milieu du salon, le couffin dans les bras.


C’étaient donc bien elles dans le taxi, mais elle leur avait fait une autre surprise en passant par la petite porte du jardin.


– Je crois que l’on s’est fait avoir ma chérie, dit Joël en souriant.


Sophie, d’un bond, saute des bras de son père et accourt vers sa mère d’un pas si décidé qu’elle en oublie le cadeau qu’elle et son père ont si consciencieusement préparé. C’est en pleurant qu’elle s’avance vers Mathilde et Laura en entonnant ces quelques mots, étouffés par les larmes :


– Maman chérie, tu ne m’as pas laissée, je t’aime.


Mais Mathilde, le couffin dans les bras, et sans doute par peur d’un geste brusque de Sophie, si excitée, la repousse aussitôt et, d’une voix forte, lui répond sans attendre :


– Mais fais attention ! Tu ne vois donc pas que le bébé est dans mes bras ? Elle est fragile et tu aurais pu lui faire du mal. Ne refais jamais ça, tu m’entends ?


Sophie reste interloquée. Les mots se bloquent dans sa gorge et ses yeux se remplissent de larmes, non plus de bonheur, mais de peine et de souffrance. En tournant les talons, elle s’enfuit dans le jardin. Dans sa tête, il n’y a plus de doutes, sa maman l’a oubliée, elle ne l’aime plus et elle ne veut plus d’elle.


Joël, lui, reste bouche bée. Il regarde sa femme sans comprendre, choqué par son attitude envers Sophie. Quant à Mathilde, elle se retourne comme si de rien n’était et monte l’escalier en direction de la salle de bain afin d’aller changer Laura.


Dans cette pièce, tout est tel qu’il y a cinq ans et demi, comme pour la naissance de Sophie. La table à langer, dans l’angle droit de la pièce, les couches, le lait, le coton. Tout y est, rien ne manque, jusqu’aux langes, accrochés derrière la porte. Mathilde referme la porte sans mot dire.


Joël est dérouté.


Mais que lui arrive-t-il ? pense-t-il. Comment a-t-elle pu réagir de la sorte ? Elle qui, d’habitude, débordait d’amour pour Sophie, ne haussait jamais le ton sur elle, était toujours prête à satisfaire ses moindres désirs, la voilà qui vient de la rabrouer sans ménagement.


D’un seul coup, d’autres choses lui sautent aux yeux. Cette arrivée suspecte par le jardin, par exemple, comme si elle avait eu honte de rentrer chez elle.


Qu’a-t-elle donc ? Aurait-elle eu des soucis à l’hôpital ? se demande-t-il.


En attendant les réponses à toutes ces questions, Joël se dirige vers le jardin, où Sophie est partie se réfugier. Il faut absolument qu’il la console. Elle qui attendait tellement ces retrouvailles, qui mourait d’angoisse de ne plus revoir sa mère. Elle n’avait même pas pu voir sa sœur…


Après l’avoir trouvée, il la prend dans ses bras et la serre très fort contre lui pour la seconde fois en lui chuchotant des mots d’amour à l’oreille. Sûrement les mots qu’elle attendait de sa mère et qui avaient été transformés en mots durs et crus.


– Sophie, ma chérie, ne fais pas attention à ta maman. Tu sais, elle est très fatiguée. Il faut être patiente avec elle. Mais sois sûre d’une chose, c’est qu’elle t’aime.


Mais Sophie ne veut rien entendre.


– Non, maman ne m’aime plus, c’est ma petite sœur qu’elle aime, maintenant, réplique-t-elle, en pleurs. Maman est méchante avec moi !


Et, tout en pleurant à chaudes larmes, elle se cache le visage dans ses mains, comme si elle ne voulait plus voir la lumière du jour.


Après quelques minutes, Joël arrive enfin à consoler Sophie.


– Ne t’inquiète pas, ma chérie, maman va revenir te chercher et te dorloter, comme d’habitude. Donne-lui juste un peu de temps et tout va s’arranger, tu verras.


Puis, il installe Sophie sur la balançoire et, après l’avoir poussée le plus haut possible pour la faire rire et lui changer les idées, il s’éclipse doucement et se dirige vers la maison afin de tirer tout ça au clair.


Le comportement de sa femme envers Sophie est non seulement inadmissible, mais aussi totalement incohérent. Il monte les marches de l’escalier deux à deux, puis se dirige vers la salle de bain, où Mathilde et Laura sont enfermées depuis maintenant un bon quart d’heure. Au moment d’entrer, il se rend compte que la porte est fermée à clef. Une inquiétude l’envahit soudain et il se met à frapper à la porte, mais personne ne répond.


– Mathilde, que se passe-t-il ? C’est Laura ? Réponds-moi !


Mais Mathilde reste muette, ce qui l’inquiète encore davantage.


– Mais vas-tu m’ouvrir, à la fin ! dit-il d’un ton plus dur.


Un long moment, qui lui parut une éternité, se passe avant qu’il n’entende le verrou de la porte. Il descend la poignée et la pousse tout doucement en reprenant ses esprits. Il trouve Mathilde, assise devant la baignoire. Elle sanglote, la tête enfouie dans le couffin.


– Mais que se passe-t-il ici ? demande Joël, inquiet.


– Rien, répond Mathilde, d’un ton grave. J’ai juste un petit coup de blues. Ça va passer, laisse-moi juste le temps. Je descends dans quelques minutes.


– Tu nous fais une dépression ou quoi ? réplique Joël d’un air inquiet. Si c’est le cas, les médecins auraient dû s’en apercevoir et ne pas te laisser sortir dans un tel état.


Mathilde s’effondre à nouveau en sanglots. Joël se baisse doucement, lui relève le menton et l’embrasse tendrement.


– Mais, que t’arrive-t-il chérie ? Tu devrais être heureuse, au contraire. Tu es à la maison maintenant, tu n’es plus seule. Tu verras, je vais bien m’occuper de vous. Tu sais ce qu’on va faire ? Tu vas aller retrouver Sophie dans le jardin pour la rassurer, car tu lui as fait beaucoup de mal, tout à l’heure. Elle croit même que tu ne l’aimes plus. Va la rassurer et pendant ce temps, je vais m’occuper de Laura.


– Mais il faut lui donner son bain, la changer, la faire manger, et et…


– Stop ! dit Joël, ce n’est pas la première fois que je m’occupe d’un bébé. Je saurai très bien me débrouiller, ne t’inquiète pas et va voir ta fille, s’il te plaît.


Mathilde se relève, essuie ses larmes puis, sans un mot, se dirige vers l’escalier. Joël est un peu désorienté. Depuis sept ans de vie commune sans un nuage, sans aucun problème, il ne l’a jamais vue dans un tel état.


Tout en déshabillant Laura, il se remémore sa rencontre avec elle. C’était le soir du 14 juillet, au bal de la ville de la Grande Motte, dans le sud, où il passait ses vacances avec son meilleur ami, Olivier. Ils avaient décidé de longer une partie de la côte à la recherche d’aventures amoureuses pendant leurs vacances.


Ils étaient partis en stop depuis Paris et avaient mis plus de deux jours avant de trouver un camping qui voulait bien les accueillir avec leurs faibles moyens financiers. Il faut dire que dans cette région, à cette période de l’année, tout était beaucoup plus cher. Ils auraient pu choisir la côte vendéenne ou la côte bretonne, qui étaient moins chères, mais pour eux, le sud était l’assurance d’un été radieux, où le soleil serait toujours au rendez-vous et où on rencontrait forcément beaucoup d’étrangers et surtout, beaucoup d’étrangères. À vingt ans, on pense bien plus aux filles qu’à autre chose.


C’est donc au bal du 14 juillet qu’il avait rencontré Mathilde. Elle venait aussi de Paris et passait tous les étés ici, avec ses parents qui possédaient une belle maison, juste au bord de la mer. Ce soir-là, le soleil avait chauffé au maximum toute la journée et l’heure tardive n’avait pas fait baisser la chaleur.


Joël sourit et pensa aussi que les quelques verres qu’il avait pris avec Olivier à la buvette ne les avaient pas vraiment rafraîchis. L’orchestre qui animait le bal jouait avec entrain et enthousiasme et il se souvenait que le chanteur avait un air de ressemblance avec Elvis : très rock attitude et une voix très proche de celui-ci.


Puis, était arrivée l’heure des slows. Depuis le temps qu’ils les attendaient, c’était maintenant le moment de voir s’ils allaient assurer. Ils s’étaient même fait le pari que si l’un des deux ne trouvait pas l’âme sœur ce soir-là, il était bon pour payer les billets de train pour le retour. Il leur était donc impératif de se retrouver le plus rapidement possible au cou d’une de ces jolies filles venues comme eux pour draguer, même si elles ne le montraient pas.


Cela faisait bien une bonne demi-heure que les slows avaient commencé et Joël n’avait pas encore trouvé de fille à son goût. De son côté, Olivier avait disparu. À croire qu’il allait devoir assurer l’achat des billets pour le retour… Quand soudain, il avait aperçu un mouvement de foule. La piste se vidait quelque peu pour laisser la place à quelque chose. Curieux de nature, il s’était laissé porter par la foule pour voir ce qui se passait et, à sa grande stupéfaction, il avait vu un homme en train de frapper une femme. Personne ne s’interposait ni ne réagissait. Tout le monde regardait la scène bêtement, comme si tout ce qui se passait était normal.


Eh bien voyons, un homme frappant une femme devant une foule de spectateurs et personne ne réagit ? s’était-il dit.


Son sang n’avait fait qu’un tour et il s’était immédiatement interposé entre cette malheureuse et cette espèce d’imbécile qui avait bu plus que de raison. La réaction première de l’homme avait été d’asséner un coup de poing derrière la tête de Joël pendant qu’il tentait de se protéger. Erreur fatale pour lui ! En effet, il ignorait que Joël était champion de close combat. Ce soir-là, il lui avait mis une correction comme il ne devait jamais en avoir reçue. Pourtant, lui, si calme d’habitude, n’avait pas pu résister au plaisir de lui montrer ce que c’était que de se retrouver criblé de coups sans pouvoir réagir ni se défendre.


L’homme avait eu beau le supplier d’arrêter, une haine profonde s’était emparée de lui et il n’arrivait plus à se contrôler. Heureusement qu’Olivier, alerté par le chahut, était arrivé à temps et avait réussi à le maîtriser.


Joël s’est toujours demandé jusqu’où il serait allé si son camarade n’était pas intervenu. Il était persuadé qu’il aurait pu le tuer. Pendant ce temps, la femme qu’il avait secourue était partie se réfugier derrière Elvis.


Elvis, ce chanteur un peu en dehors du temps, mais qui, par sa voix rauque et douce, avait fait retomber ses nerfs.


– Tu t’es battu comme un chef ! lui avait-il lancé, du haut de son micro. Y a-t-il quelque chose en particulier que tu voudrais que je te chante ? avait-il continué, d’un air souriant. Instinctivement Joël lui avait répondu :


– Love me tender, monsieur, Love me tender.


Et il s’était exécuté. Pendant ce temps, la femme qu’il avait secourue était descendue du podium et s’était dirigée vers lui. Son cœur n’avait fait qu’un tour. Cette femme n’était en réalité qu’une jeune et jolie jeune fille. Il avait aussitôt été subjugué par sa beauté naturelle, malgré un visage tuméfié. Sans mot dire, elle lui avait pris la main et l’avait emmené danser, comme s’ils se connaissaient depuis toujours. Il n’en revenait toujours pas ! En quelques minutes, il était devenu un super héros aux yeux de tous ces gens. Ils venaient les uns après les autres le féliciter de les avoir débarrassés de ce parasite, comme ils disaient. Joël était sur une autre planète, il n’était plus lui-même.


Aujourd’hui, il pense encore que les quelques verres que son ami Olivier et lui avaient consommés auparavant devaient aussi y être pour quelque chose. La jeune et jolie jeune fille que Joël venait de retirer des griffes de ce moins que rien n’était autre que Mathilde et, quand le bal s’était terminé, tard dans la nuit, Joël lui avait proposé de la raccompagner jusque chez elle. Cela avait été la nuit la plus merveilleuse de sa vie.


En quelques heures, il était devenu la coqueluche du quartier ; tout le monde voulait l’inviter à manger ou à dormir. Il ne pouvait pas faire ça à Olivier, ils étaient partis ensemble et il lui avait promis qu’ils repartiraient ensemble. Finalement, des gens fort sympathiques leur avaient prêté un appartement gratuitement en plein centre-ville. C’était comme dans un rêve, mais tout éveillé. Olivier et lui n’en avaient pas cru leurs yeux. D’un vulgaire camping deux étoiles, ils s’étaient retrouvés dans un super appartement standing avec piscine et sauna. Le pied quoi ! Les quinze derniers jours avaient été formidables. Non seulement ils avaient eu tout le confort, mais en plus, ils avaient été invités presque tous les jours à déjeuner ou à dîner par les gens du quartier qui les avaient pris sous leur aile. Il faut dire que, à les écouter, Joël leur avait enlevé une sacrée épine du pied.


Apparemment, ce truand à la petite semaine était arrivé avec sa bande et ils terrorisaient tous les gens de ce quartier, allant jusqu’à les racketter. Même les gendarmes n’osaient s’opposer à eux.


Joël avait surtout compris que ces gens comptaient sur lui pour qu’il les en débarrasse. Quant à lui, il n’avait pas peur de le rencontrer, ni lui ni ses apôtres d’ailleurs, qui avaient disparu du quartier depuis plus d’une semaine.


Bizarrement d’ailleurs, cela correspondait aussi à la date à laquelle il avait vu Mathilde pour la dernière fois. Malgré cela, Joël avait eu quelques bribes de renseignements grâce aux conversations des gens du quartier. Il avait donc appris qu’elle et ses parents avaient vécu ici jusqu’à ce que son père se fasse muter à Paris pour son travail.


Paris, elle habite Paris ? Il pourrait la revoir, s’était-il dit.


Il avait été heureux de savoir qu’elle habitait Paris, sans même savoir pourquoi. Il ne la connaissait pas plus que ça, il ne savait même pas ce qu’elle pouvait penser de lui après ce qui s’était passé. D’ailleurs, il n’avait pas eu de nouvelles d’elle depuis qu’il l’avait raccompagnée. Il avait supposé que son état et ses bleus ne lui avaient sûrement pas donné envie de sortir à nouveau. Mais il s’était juré de passer lui dire au revoir avant de remonter sur Paris. Quand le jour J était arrivé, comme il se l’était promis, il était allé jusque chez elle pour lui dire au revoir et lui laisser ses coordonnées, si jamais qu’elle avait envie de le revoir. Mais quelque chose lui trottait dans la tête.


Qu’est-ce qu’une fille comme elle pouvait bien faire avec cette espèce de ringard ? Et si c’était son petit ami et qu’il le retrouvait chez elle ?


Il ne savait pas pourquoi, mais plus il avançait, plus il se demandait si c’était une bonne idée d’aller la voir. Après tout, il n’avait fait que de défendre une personne en danger.


Mais l’était-elle seulement ? L’avait-elle cherché ? Lui avait-elle fait du mal ? L’avait-elle trompé ?


Mais qu’est-ce que cela pouvait bien lui faire ? C’était sa vie après tout. Il voulait juste aller lui dire au revoir et c’est tout.


Arrivé sur le seuil de sa porte, il avait bien mis dix bonnes minutes avant de se décider à sonner quand soudain, la porte s’était ouverte.


Dans la salle de bain, Joël sourit et revoit cette scène comme s’il y était.


– Vous désirez, jeune homme ? lui avait demandé cet homme d’une voix rêche.


– Heu…bonjour Monsieur. C’est bien ici qu’habite Mathilde ?


– Oui, répondit-il d’un ton bref. Qu’est-ce que vous lui voulez ?


– Voilà, je m’appelle Joël et….


– Vous avez dit Joël ? l’avait-il interrompu.


– Oui monsieur.


– Ah, c’est donc vous, le fameux Joël. C’est vous qui avez retiré ma fille des griffes de cette espèce de fou ? Vous avez vu dans quel état il l’a mise ?


– Oui Monsieur, j’ai bien vu ce qui s’est passé, mais ce qui est dommage, c’est que vous, vous n’ayez pas vu dans quel état, moi je l’ai mis !


– On m’a raconté ça et je vous serai toujours reconnaissant pour ce que vous avez fait. Mais je vous en prie, entrez.


À ce moment-là, Joël s’était senti si mal à l’aise qu’il avait entendu son cœur battre comme s’il venait de courir un cent mètre.


– Mathilde ! avait-il crié, il y a quelqu’un pour toi !


– Papa, tu sais bien que je ne veux voir personne pour l’instant, avait-elle répondu.


– Très bien chérie, comme tu voudras. C’était juste Joël qui venait te dire au revoir. Il repart chez lui.


– Joël ? Une minute, j’arrive, j’arrive tout de suite.


– Ah, si je pouvais lui faire le même effet, avait rétorqué son père. Où habitez-vous, Joël ?


– J’habite encore chez mes parents, tout près de Paris, à Courbevoie.


– Nous sommes presque voisins alors, avait-il dit.


Nous habitons Paris, dans le dix-septième arrondissement, à proximité de la porte d’Asnières.


Nous sommes vraiment à côté. Nous rentrons pour le 15 août, peut-être nous ferez-vous l’honneur de venir dîner ? Ma femme sera ravie de faire votre connaissance.


– Ce sera avec grand plaisir ! avait-il répondu.


La prestance de cet homme était évidente et on voyait qu’il avait une forte personnalité, et sans aucun doute un emploi à haute responsabilité.


– Que faites-vous dans la vie jeune homme ? avait-il demandé froidement.


– Je suis des études de commerce international.


– C’est très bien ça, vous m’avez aussi l’air sportif ?


– Oui monsieur, je fais du close combat depuis plus de dix ans et je fais même des compétitions internationales depuis maintenant quatre ans.


– Appelez-moi André je vous en prie, pas de monsieur entre nous.


Joël avait commencé à se sentir de plus en plus à l’aise avec cet homme qu’il ne connaissait pas il y a encore quelques minutes et qui s’intéressait à lui et à ce qu’il faisait dans la vie. Mais, lorsqu’il avait aperçu Mathilde, son cœur s’était remis à battre la chamade. Elle était d’une beauté inégalée à ses yeux. Il n’arrivait plus à placer un mot après l’autre. André s’en était aperçu aussitôt et un sourire en coin l’avait mis encore plus mal à l’aise.


– Bon ! avait-il dit, je vous laisse, car j’ai une montagne de travail et… Joël, je compte sur vous pour venir dîner à Paris dès notre retour, d’accord ?


– Avec plaisir.


– Mathilde, tu verras avec Joël pour qu’il te laisse ses coordonnées afin qu’on l’appelle dès notre retour.


– Oui papa, lui avait-elle répondu d’un sourire enjôleur.


À peine la porte s’était-elle refermée que Mathilde s’était jetée dans ses bras et lui avait dit :


– Je croyais que je ne te reverrais jamais.


Puis, d’un coup, elle l’avait relâché et avait reculé d’un pas avant de s’excuser.


– Pardon, je euh… Je suis désolée, ce n’est pas mon genre de me jeter comme ça dans les…


Mais avant qu’elle n’ait terminé sa phrase, il lui avait pris la main en lui disant :


– C’est tout ce que j’espérais, avant de l’enlacer tendrement.


Leurs bouches s’étaient scellées presque aussitôt et un long baiser langoureux. Ils se connaissaient à peine, il ne l’avait vue qu’une seule fois, dans des conditions très particulières et là, en quelques minutes, quelques instants, il avait éprouvé des sentiments inconnus jusqu’à ce jour, qui l’avaient mis hors de lui. Il ne pouvait plus se décrocher d’elle. Il s’agrippait comme pour ne pas tomber. Pour rien au monde il ne voulait lâcher prise.


Joël était tombé amoureux. Il n’avait jamais ressenti un tel bien-être de toute sa vie et il savait déjà que c’était avec elle qu’il voulait faire sa vie. Il pensait que pour elle, cela avait été pareil. Le plus dur avait été de devoir la laisser là, sur le seuil de sa porte, en se disant qu’il lui faudrait attendre au moins deux semaines avant de pouvoir la revoir.


Cela avait été les quinze jours les plus longs de sa vie. Il était accroché au téléphone. Ils se racontaient leur vie et leurs expériences tous les jours – et même parfois les nuits. Ils apprenaient à se connaître.


La seule chose que Mathilde lui avait fait promettre était qu’il ne lui parle plus jamais de ce qui s’était passé le fameux soir où il l’avait rencontrée. Ce qu’il avait fait, non sans mal. Il se souvient pourtant qu’une fois, sans le vouloir, il en était arrivé à en reparler et cela lui avait valu de ne pas la revoir pendant plusieurs semaines. Il s’était dit que la souffrance qu’elle ressentait envers cet homme devait être atroce. Il s’était promis de ne plus jamais lui en reparler.


Après deux semaines interminables à l’attendre, Olivier et lui avaient fini par rentrer. Le jour même, Joël était déjà devant leur appartement, à faire les cent pas en attendant leur arrivée. Quand il avait vu la voiture s’approcher, son cœur s’était mis à battre la chamade, comme la première fois. Son père n’avait pas encore fini de se garer que déjà, elle avait ouvert sa portière et s’était précipitée vers lui. Il ne savait pas trop comment réagir devant ses parents. Il avait été très gêné et très heureux en même temps. Il avait une certaine appréhension envers eux, mais tout s’était passé le mieux du monde. Pour eux, il était la personne qui avait sorti leur fille d’un mauvais pas et qui lui avait rendu le sourire. Son père le lui avait d’ailleurs souvent dit :


– Quelle chance elle a eu de vous rencontrer ! Si vous saviez comment elle était avant de vous connaître, vous n’en croiriez pas vos yeux.


Mais Mathilde intervenait toujours au même moment pour faire changer la conversation et leur faire oublier l’essentiel. De toute façon, il n’avait que faire de savoir comment elle était avant. Ce qui l’intéressait avant tout, c’était de voir comment elle était maintenant.


Toujours souriante, belle à souhait, cultivée, passionnée par tout ce qu’il faisait. Il évoluait plus vite que jamais avec elle. Il se sentait homme, un vrai, avec des envies de concrétiser tout ce qui était possible avec elle. Joël n’avait pas voulu lâcher ses études, mais ils avaient une telle envie de vivre leur passion ensemble, rien qu’eux deux, qu’il était prêt à tout. Finalement, ils avaient pu trouver un arrangement. Leurs parents respectifs avaient continué à les aider ; ce qui, pour lui, lui avait permis d’aller jusqu’à la fin de ses études.


Pour Mathilde, en revanche, cela avait été un peu différent… Son envie récurrente d’avoir un enfant avait fini par primer sur ses études. Sans même prévenir Joël, elle avait arrêté la pilule et le résultat ne s’était pas fait attendre : quelques semaines plus tard, elle lui annonçait la bonne nouvelle.


Joël était aux anges, il ne savait même plus où il en était. Cependant, le cartésien avait repris le dessus :


– Mais comment allons-nous faire ? Il va falloir que je me mette au travail dès maintenant.


– Ne t’inquiète pas pour ça, avait-elle répondu, j’ai tout prévu. Mes parents étaient au courant de mon envie d’avoir un bébé et ils m’ont assuré qu’ils nous viendraient en aide le temps que tu finisses tes études. Tu sais, d’ici un an, tu seras sur le marché du travail, alors en attendant, ne te fais pas de soucis.


Joël était vraiment le plus heureux des hommes. Il avait une femme, enfin… une concubine, formidable, avec des parents formidables, eux aussi et qui, de plus, étaient aux petits soins pour eux.


La seule chose qui leur restait à concrétiser était leur mariage. Pour cela, il lui fallait à tout prix terminer ses études et c’est ce qu’il avait fait. Il avait obtenu tous ses diplômes haut la main, malgré les trois derniers mois où il avait eu énormément de difficulté à se concentrer, à cause de la petite Sophie, qui venait de naître.


Tant bien que mal, il avait réussi à rester concentré, malgré les nuits agitées des jeunes papas durant les premiers temps. Une fois ses études terminées, rien ne pouvait plus les empêcher de se marier. Une seule chose leur manquait encore : les moyens.


Une fois de plus, leurs parents respectifs avaient décidé de tout financer afin que leur mariage soit inoubliable.


C’est effectivement ce qui se passa, car la cérémonie avait été des plus grandioses. Ils étaient plus de deux cents personnes et tout avait été prévu jusqu’au moindre détail, afin que personne n’ait à demander quoi que ce soit.


Tout y était : une salle immense, décorée avec goût et élégance, des serveurs prêts à intervenir à demande et surtout, un orchestre privé.


Et quelle n’avait pas été sa surprise lorsqu’il avait vu le chanteur s’avancer sur la scène ! En effet, ce n’était autre que le fameux sosie d’Elvis, qui avait animé ce fameux bal où il avait rencontré sa femme.


Parce que oui, elle était devenue sa femme depuis quelques heures maintenant, et d’ailleurs, il n’arrivait toujours pas à se faire à cela. Madame Fréjean.


Dorénavant, elle s’appelait Mathilde Fréjean. Quant au chanteur, son vrai prénom était Jérôme et il était un ami de longue date du père de Mathilde


– Je suis ravi de vous revoir dans de pareilles circonstances, lui avait-il fredonné de sa plus belle voix.


Joël était ébahi par la façon dont avait été préparé ce mariage. Tout était si parfait ! Il pouvait dire qu’il n’oublierait jamais ce fabuleux jour où ils s’étaient dit oui.


Et depuis ce temps, tout se passait bien ; ils étaient comme sur un petit nuage. Alors, comment comprendre Mathilde aujourd’hui ? Comment pouvait-elle réagir de la sorte ?


– Il va vraiment falloir qu’elle se repose, hein ma cocotte ? dit-il à Laura, qui se laissait tranquillement caresser le ventre dans son bain.


Joël la lave, puis la change, avant de lui passer cette superbe robe qu’il lui a achetée la veille.


– Viens là, ma chérie. Tu vas faire craquer ta mère. Elle ne sait pas que je t’ai acheté cette robe. Tu vas aussi rencontrer ta grande sœur qui meurt d’envie de te connaître.


Joël descend l’escalier et se dirige vers l’entrée pour prendre son appareil photo afin d’immortaliser ce moment. Arrivés dans le salon, un silence des plus moroses envahit la pièce. Aucun bruit, aucune parole en provenance du jardin. Seul le grincement aléatoire de la balançoire vient troubler ce silence pesant. Joël pose Laura dans son couffin en prenant bien soin de ne pas la réveiller, car elle s’est assoupie dans ses bras. Le bain a dû l’assommer et elle s’est endormie en souriant, ce qui le fait craquer et il vide le reste de la pellicule en quelques secondes.


– Ce n’est pas le tout, mais il faut en remettre une neuve pour toi et ta sœur, dit-il.


Tout en changeant la pellicule, Joël se dirige vers le jardin, où il pense retrouver Sophie et Mathilde, mais il ne retrouve que Sophie, assise dans un coin du jardin. Seule, elle sanglote plus que jamais. Joël, décontenancé, accourt vers elle et l’enlace aussitôt.


– Mais, où est maman ? demande-t-il d’un air embarrassé et inquiet. Sophie reste muette.


– Où est-elle ? Est-ce que tu l’as vue ? reprend Joël. Sophie lui répond d’une voix étranglée :


– Maman est partie, elle m’a quittée pour toujours. Elle n’est même pas venue m’embrasser. Pourquoi elle est aussi méchante avec moi, dis-le-moi papa, pourquoi ?


Mais, que lui répondre ? Il est le premier à ne rien comprendre à ce qui se passe. Il est choqué par son attitude. Mais que peut-il bien lui arriver ? se demande-t-il encore.


– Ne bouge pas chérie, je reviens.


Tout en faisant le tour de la maison pour voir où serait Mathilde, il essaie de comprendre ce qui se passe dans sa tête. Hier pourtant, à l’hôpital, elle semblait si bien dans sa peau. Rien ne pouvait faire penser qu’elle avait le moindre problème. Bon, c’est vrai qu’il n’est pas allé la chercher à la clinique ce matin, mais c’est elle-même qui le lui a demandé. Ça ne peut pas être pour cela, se dit-il. Et Laura ? Comment peut-elle partir et la laisser seule ? Toutes les questions lui passent par la tête.


– Mais oui, suis-je bête, se surprend-il à dire, elle a dû aller à la pharmacie. C’est ça, elle a dû aller chercher des médicaments pour elle ou Laura.


Il essaie de se rassurer, mais tout au fond de lui, il sent bien qu’il se passe quelque chose d’étrange. Une chose qui le dépasse. Il retourne chercher Sophie qui n’avait pas bougé.


– Est-ce que tu veux voir ta sœur maintenant ? propose-t-il gentiment.


– Oh oui papa, et elle se précipite dans ses bras.


– Allons-y, dit-il.


Ils pénètrent dans le salon où dort Laura et ils se penchent doucement au-dessus du couffin. Sophie reste ébahie devant sa petite sœur.


– Qu’est-ce qu’elle est belle, dit-elle d’un ton plus clair.


Son sourire réapparaît comme par enchantement.


– Laura, tu m’entends ? C’est ta grande sœur qui te parle. Je m’appelle Sophie et je vais bien m’occuper de toi.


Le chagrin de Sophie a disparu en quelques secondes. Joël se sent soulagé de la voir sourire à nouveau.


– Chérie, maman va rentrer et tout va redevenir comme avant. Elle a dû aller chercher des médicaments pour ta petite sœur et elle sera bientôt de retour. Te voilà rassurée ?


– J’espère que oui, lui dit-elle.


– Maintenant, je vais aller lui préparer son biberon. Je te la confie. Fais très attention à elle. Je peux te faire confiance ?


– Oh oui papa, tu peux me faire confiance, je la surveillerai bien et si elle pleure, je t’appelle.


Joël part préparer le biberon de Laura et revient juste à temps, car elle se réveille au même moment.


– Ouf, dit Joël, il était temps.


Deux bonnes heures se passent et il n’a toujours pas de nouvelles de Mathilde. Trop inquiet, il finit par se décider à appeler les pharmacies qui se trouvent à proximité de son quartier ainsi que tous les membres de sa famille en leur expliquant tant bien que mal son étrange disparition.


Mais personne ne l’a vue. Cela va faire maintenant trois heures que Mathilde a disparu. Joël téléphone alors au commissariat de son quartier ainsi qu’à tous les hôpitaux des environs afin de savoir si une certaine Mathilde Fréjean se serait présentée ou manifestée.


Aucune réponse positive. Cette fois, il n’a plus de doutes : Mathilde ne rentrera pas. Il se passe quelque chose de grave et il est impuissant.


Le reste de la journée se passe sans qu’il n’ait d’autres informations à son sujet, puis s’ensuit une nuit à veiller sur Laura et Sophie, qui finissent toutes les deux dans son lit. Avant de s’endormir, Sophie passe une bonne partie de la soirée à le harceler de questions diverses sur Mathilde auxquelles il lui est impossible de répondre.


Au petit matin, Joël appelle sa mère, Jocelyne, pour qu’elle vienne s’occuper de ses filles. Il doit absolument retrouver Mathilde, qui n’a toujours pas donné signe de vie. Il est 9 h 30 quand sa mère arrive à leur domicile.


– Mais qu’a-t-il bien pu se passer entre vous ? lui demande-t-elle, à peine entrée.


– Que veux-tu qu’il se soit passé maman ? C’est bien là tout le problème ! J’ai passé la nuit à me retourner la tête dans tous les sens pour trouver une réponse et je n’en ai déduit qu’une seule chose : elle doit nous faire une super dépression, je ne vois que ça. Il faut à tout prix que je la retrouve, maman.


– Fais ce que tu as à faire, mon fils et ne t’inquiète pas pour les filles, je vais m’en occuper. Retrouve-la vite et ramène-la, c’est tout ce qui compte pour le moment.
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